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LES caprices de la mode, quelquefois curieux it considerer, 
mats presque toujours inexplicables, avaient longtemps mal- 
traite Part et le metier de Porfevrerie, apres plusieurs siecles 
de faveur. 

Jusqu r a la fin du XVIir siecle, la place preponderante que la 
belle argenterie tient dans le mobilier francais nous est attestee 
par un grand nombre de documents comme aussi le rang honorable 
occupy par les maitres orfevres dans la sociiti. U Encyclopedic 
fait ressortir qu'un bon orfevre doit posstder le sens du dessin et 
des modeks comme un peintre ou un sculpteur, de la construction 
comme un architectc, avec cela des notions de chimie et de metal- 
lurgie en sus d^une connaissance parfaite des techniques speciales 
de son metier qui deja exige un si long apprentissage. II est inte- 
ressant que ces verites aient ete imprimis sous le contrdle de Diderot 
et de d^Alembert. Le monde entier les admettait. Or il y eut en 
France, et surtout a Paris, quelques-uns de ces bons orfevres. Four- 
nisseurs de toutes les Cours de P Europe et de tous les plus riches 
particuliers, par suite grands exportateurs pour leur epoque et en 
tout assez ressemblants au portrait de P Encyclopedic : artistes 
habiles, commercants richement achalandes, bourgeois cultives, ils 
pouvaient figurer des personnages assez importants. 

Depuis Dagobert et le grand Saint Eloi jusqu'd la Revo- 
lution, beaucoup d y orfevres ont rempli des fonctions publiques, recu 
des lettres de noblesse, sont devenus Conseillers du Roi ou Ministres, 



comme Pierre des Essarts au XIV Steele ou Pierre des Barres, ou 
comme Claude Marcel au XVI siecle, Cet orfevre Marcel fut 
surintendant des finances de Henri III et, en quality de Pre'vdt 
des Marchands, posa la premiere pierre du Pont-Neuf. Plusieurs 
autres devinrent Echevins, tel Thomas Germain en 1 738 y Alexandre 
Lemoine fut De'pute' de Paris a PAssembke Nationale de 1789; 
P Ambassadeur Grouvelle et le Conventionnel Collot d^Herbois 
e'taient fits de maitres, 

II est assez probable que pendant tout le Moyen age les plus 
habiles artistes proviennent des ateliers d^orfevres. Au XVI siecle, 
si Jean Cousin, Germain Pilon, Jean Goujon ne sont pas fils de 
maitres, Us ont de proches parents, portant les mtmes pre'noms 
qu*eux, dans la corporation. La plupart des grands artistes du 
XVir et du XVIII' siecle y ont encore des alliances, plusieurs 
peintres et sculpteurs estimables parviennent d PAcade'mie royale 
qui sortent de Porfevrerie parisienne, comme Van Cleve, les 
Halle', de Launay, les Loir, les Belle, les Lempereur, Taunay, etc, 

Mais e'est la gravure en me'dailles, cet art si francais, qui 
doit le plus a la corporation. Sans me'eonnaitre, car ce seratt 
injuste, P influence que les artistes ita liens exercerent sur notre 
gravure au commencement du XVI siecle, on peut affirmer cepen- 
dant que la veritable origine de notre brillante e'eole se trouve 
chez nous. Ses ve'ritables cre'ateurs sont nos graveurs de sceaux, 
tous orfevres, qui ont produit, sans s*en douter, pendant trois 
siecles, de remarquables compositions de me'dailles, Dans la gravure 
des coins mone'taires dont ils e'taient charge's egalement, Us s^abste- 
naient d^introduire des figures humaines. Ce tf€tait pas par 
ignorance puisqu*il$ en executaient dans la plupart des sceaux. 
Le grand sceau de Charles V est ante'rieur de soixante-dix ans a 
la plus ancienne medaille de Pisanello, Jusqu^d. la fin, la corpo- 



ration a fourni a la gravure en medailles ses meilleurs maitres, 
et le plus tkgant profil de Louis XV dans les midailles et les 
monnaies est du au burin de Porfevre Francois Marteau. 

La reputation si justement et si universellement e'tablie de 
nos matt res explique assez que, des le haut Moyen age, des pa pes 
et des cardinaux romains aient commands leurs chapelles ct Paris, 
qu*un roi d Angleterre y ait acquis une vaisselle importante au 
milieu du xvr siecle et que, plus tard, la Cour du Portugal et 
celle de Russie aient fait faire par nos meilleurs maitres ces 
services magnifiques qui ont subsists jusqu*a nos jours. On peut 
supposer que dans les pdriodes de crise, lorsque les seigneurs 
francais devaient restreindre leurs defenses somptuaires, les com- 
mandes de P stranger contribuaient d maintenir P activity de nos 
ateliers. Au milieu du XVIir siecle, nous comptons plus de cinq 
cents boutiques d* orfevres a Paris. Au meme moment, il y en a 
soixante-dix a Lille, cinq u ante d Rouen ou a Marseille, vingt-six 
a Bordeaux, vingt-cinq a Toulouse, vingt d Poitiers, quinze a 
Rennes ou a Angers, vingt a Besancon, vingt-cinq a Dijon ou a 
Orleans. Les plus petites villes font vivre un ou deux orfevres. 
Ceux-la, il est vrai, ne fournissent guere que des gobelets, des 
cou verts, des anneaux et des croix a la clientele locale. Les pieces 
de forme sont fabrique'es de preference dans les grandes villes, et 
les vaisselles les plus somptueuses d Paris, qui produit les quatre 
cinquiemes de toute Pargenterie francais e. 

L? eclipse du gout francais apres la Revolution vient peut- 
etre beaucoup moins du deplacement des richesses que de la sup- 
pression des Jurandes ; elle est particulierement visible et durable 
chez les orfevres. Les belles pieces de la ptriode du Cons u la t et 
de P Empire sonf dues ct des maitres forme's sous Pancien regime. 
Lorsque les derniers de ces maitres disparaissent, vers 1830, c'est 
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la decadence. Uinginiositi dans P * invention, la belle qualiti dans 
Pexicution qui caracterisent si couramment Pancienne production 
deviennent des lors exceptionnelles. N^insistons pas, 

Un mauvais sort est passe" sur les ateliers d^orfevres ; il 
s^est acharni plus longtemps sur Porfevrerie dans les vitrines de 
collections. La difaveur qui a frappi les produits de Part ancien 
et particulierement ceux du XVlir siecle, et qui a cause" tant de 
vandalismes, a iti plus dangereuse pour la vaisselle d"* argent que 
pour tout autre genre et toute autre matiere. Lorsqu^on est reventf 
a une appreciation plus saine des arts de P ancien regime on a 
recueilli les meubles, les dessins, les bronzes, les tapis series.., Pargen- 
terie demeurait plus ntgUgie. Edmond de Goncourt, qui passe a 
bon droit f>our un prtcurseur, tfen achetait pas, bien qtfil eut 
pu le faire a fort bon compte. Seul, le baron Jirdme Pichon en 
collectionnait depuis 1848, suivi ensuite, mais d^assez loin, par 
une demi-douzaine d 'amateurs. Cette premiere avant-garde a droit 
a toute notre reconnaissance, car elle a sauvi de la destruction un 
certain nombre de belles pieces. 

Il est impossible d*imaginer la quantity de vaisselle ancienne 
qui fut, pendant la periode d'ostracisme et mime longtemps apres, 
envoyie volontairement a la fonte. Auparavant, des destructions 
commandoes par les changements du gout ou le besoin de numeraire, 
ou mime par les idits royaux, tfavaient exerci que des ravages plus 
hmitis. Les idits de Louis XI 'V^ si diplorables, et dont la premiere 
et la plus regrettee victime fut la belle vaisselle royale, ces idits 
tfitaient guere obiis que par le Roi lui-mime et par son entourage 
immidiat. Loin des regards du maitre, on les ignorait, en geniral. 
Les devastations modernes complitant Pceuvre du vandalisme rivo- 
lutionnaire, ont sivi sur tout le territoire. Aujourd^hui encore, les 
marchands de mitaux pricieux indiquent dans leurs tarifs le prix 
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pay € pour le kilogramme tf argent marque: Vieux Paris ou Coq. 
Pendant plus d*un siecle, les hor logers-bijou tiers de nos petites 
villes de province, les brocanteurs de campagne, — je Pai 
encore constate' plusieurs fois a la veille de la derniere guerre — 
ne connurent guere d* autre placement pour Pancienne argenterie 
que de Pexptdier a Paris chez les fondeurs de me'taux. La, tous 
les jours, de grands sacs de toile s*emplissaient pour se vider dans 
le creuset. Les couverts surtout y abondaient, parfois encore tres 
prfsentables, mais on y apercevait aussi des tabatieres, des gobelets 
et jusqrfa des cafetieres et des plats qu'il aurait suffi de redress er. 
Je suppose que ce gas pillage ne se produit plus y mais, enfin, les 
hommes de mon age ont connu a quatre vingts francs des gobelets 
ou des assiettes qui en valent huit mi lie aujourd^hui. Il s*agit lei 
d*objets assez simples, Mais les pieces plus tUgantes, les flambeaux 
ciseks, les buires et les sucriers enrichis de gravures tfe'taient pas 
beaucoup plus recherche's. A la vente apres d/ces du baron Pichon, 
en 1897, on pouvait encore acque'rir des plats Carre's pour deux 
cents francs, un porte-huilier de 1750 pour deux cent cinquante 
francs, une tke'iere de 1 7 1 3 pour quatre cents francs, deux paires 
de flambeaux magnifiques date's de 1698 pour quinze cents et onze 
cent vingt francs; une sauci&re avec son plateau « du temps de 
Louis XV » e'tait adjuge'e a trois cent quatre-vingt-dix francs et 
la copie moderne de la mime a quatre cent quatre-vingt francs; 
un su crier en platine a quatorze cent cinquante francs. Mais 
c*etait la derniere fois que de par ei lies aubaines furent possibles. 
Depuis, les prix n'ont cessi de monter assez rapidement et rien ne 
permet de supposer que le « plafonds soit atteint bientdt. La curiosity 
du public, enfin eveilke, devient tous les jours plus avide. 

Aussi P Exposition d'orfevrerie civile francaise, organise au 
Pavilion de Marsan en Mai 1926, a-t-elle remporte un tres vif 



et d' ail leurs tres legitime succes. Les organisateurs ont trouvt tout 
le concours et Pappui qu*ils pouvaient dtsirer chez les collection- 
neurs les plus iminents. Et cPabord Us ont largement puist dans 
la collection de M. Puiforcat : cette « selection » formie par un 
amateur exigeant double* d*un technicien experiments ne contient 
que des pieces trifes. M. David Weill, toujours ge'ne'reux, a libe- 
ra lem ent ouvert son tres or a^argenterie. MM. Lion Helft fils 
ont apporti leurs objets les plus somptueux, M. Reubell quelques 
numiros choisis dans les raretis de son cabinet, Plusieurs pieces 
ont fte* empruntees d la collection, d^un rajjinement exceptionnel, 
de Madame L. Burat. La Baronne James de Rothschild s*est privCe 
pour un mois d^un objet d* importance. Le Musie du Louvre et 
le Musfe des Arts dicoratifs de Strasbourg furent magnifique- 
ment repre'sente's . Enfin, S. M. le Roi de Suede et LL. AA. RR. 
les princes Eugene et Charles de Suede ont bien voulu envoy er 
des pieces d* August e et d'Odiot, pri 'levies sur leurs services de 
table, cdebres et cependant peu connus (l) . 

U exposition brillait a la fois par la quality et par Pabon- 
dance. Son titre disait assez son programme. Tandis que la 
retrospective de 1900, dija si intiressante pourtant, contenait 
surtout des objets religieux, celle-ci montrait exclusivement de Por- 
fivrerie civile, commencant au xvr siecle, parce que nous ne 
posstdons pas d^oeuvres francaises plus anciennes, s^arritant au 
dibut du XIX' siecle, parce que Pargenterie du XIX siecle doit 
faire Pobjet (Tune autre exposition spiciale. Ainsi limite'e dans le 



(i) Nous tenons a renter cier ici tous ceux qui ont aide tant a la redaction du Catalogue qu'a 
celle des notices du present album, en nous apportant d * utiles renseignements; notamment MM. Carle 
Dreyfus, conservateur adjoint au Mush du Louvre, Itmile Dacier, conseroateur a la Bibliotkeque 
Nationale, Jacques Helft, Andreas Lindblom, professeur a l 'Unhersite de Stockholm, Seymour de Ricci, 
Ri/f, conservateur au Musee de Strasbourg. 
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temps et dans les genres, P exposition presentait cependant un millier 
d'ceuvres choisies. 

Une exposition aussi copieuse devait poser un certain nombre 
de probkmes, elle tfy a pas manque'. Mais elle a post surtout 
une question d^ordre gCniral. Uhistoire de Porfvrerie francaise 
rfest pas mime tbauchie. Pour Pttablir sur des bases sures, il 
faudrait pouvoir inventorier les muvres qui ont subsist^ et etablir 
le lieu, P atelier, la date de leur fabrication ; cela ne sera pas 
souvent facile et, d^ailleurs, tfa pas encore tte essaye*. Dans les 
catalogues d * expositions ou de ventes, les pieces d'argenterie sont 
rarement date*es et tris exceptionnellement attributes. Quelques noms 
reviennent parfois; le baron Pichon les citait, il y a cinquante 
ans, il les revda d Paul Eudel, d Germain Bapst, a William 
Cripps; sans chercher davantage, les gens avertis savent qu'il a 
exists non seulement des Ballin et des Germain, mais des Chtret, 
des Joubert, des Auguste... une douzaine de maitres au total. Sur 
ce point, P Exposition d'orfZvrerie francaise marque un progris 
important. Malgrf la dangereuse rapiditi avec laquelle le catalogue 
a du itre ttabli, plus de quatre cents pieces ont €t€ attributes et 
daties de facon suffisamment probable, et cent dix maitres parisiens 
nomme's, dont la plupart a peu pris inconnus. 

Sans entrer dans les minutieux details qui tfont pas leur 
place ici, rappelons brievement comment on date et attribue les 
ceuvres d^orfkvrerie. 

On les juge d^abord sur leur figure, en observant toutefois 
que les orfevres suivaient assez lentement les Evolutions du gout 
public et que les modeles dtablis par eux pouvaient demeurer dans 
P atelier et se rtpeter sans modification pendant plusieurs annies. 
I I en rtsulte qtfun objet de style nettement Louis -quatorzieme 
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doive le plus souvent avoir ttf fabriqui pendant la RCgence et 
qu*un objet de style rocaille puisse dater du regne de Louis XVI. 
Les marques et poincons apportent plus de precision, ou du moins 
en apporteront lorsque la signification de toutes leurs petites 
empreintes sera bien Ctablie; nous rfen sommes pas encore la. On 
commence a peine a de'brouiller le sens des marques parisienneSy 
quant aux marques de province, elles sont encore, en ge'ne'ral, assez 
mystirieuses. 

A Paris, P obligation, pour chaque maitre, d^apposer sur ses 
travaux un signe qui permette de les reconnaltre, parait dater du 
milieu du XIV stick. Auparavant, cette pratique aurait &€ facul- 
tative. C'est la le poincon de maitre dont la forme et les dimensions 
ont varie' plusieurs fois. 

D } autre part la surveillance des ateliers par les jure~s et la 
res pons ability collective de la corporation s*attestait, a peu pres des 
le mime temps, par Pempreinte d^un poincon, dit de la maison 
commune, qui demeure jusqtfen 1784 une lettre de P alphabet 
surmonte'e d'une couronne ouverte et changeant chaque annte. 








1. Poincon de maison commune du XVI' siecle. — 2. Poincon de maison commune du XVII' Steele 
J, 4, 5. Poincons de maison commune du XVIII' siecle. 

A partir du premier quart du XVI' siecle le poincon de maitre 
qui, jus que la, se composait d^une fleur de lys couronnte et d*un 
petit embleme choisi par le maitre pour sa « devise » ou son 
« contreseing », s*augmente de deux points ronds places de chaque 
cdti de la fleur de lys: les deux grains de remede, qui rappellent 
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la tres faible tokrance sur le titre accords par les lois {x) . A la fin 
du XVI slide, P usage se ge'ne'ralise d^y placer aussi les initiales 
da maitre : 
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6. Poincan d'un maitre nott identifie du XVI' Steele. — 7. Pomcon d'Jztienne Bellay, XVI' Steele. 
8. fhinfon de Charles Petit, XVII' stick. — g, Poincwi de David Andre", XVIII' Steele. 
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10, Pbingon de Thomas Germain, XVIII* stick. — u. Pbingon de Robert Joseph Augtiste, XVIII* Steele. 

12. Poingon d'Anioine Boullier, XVIII* Steele, 

A parti r de 1672, le Roi ay ant affermi Pimpdt sur les 
mfaaux prtcieux, un nouveau poingon, le poingon du fermier, 
apparait sur Pargenterie, et ce nouveau poingon est bientdt didoubli 
en deux poingons dont Pun est appliqui sur les pieces ibauchies et 
essay des : le poingon de charge; P autre sur les pieces terminies et 
ay ant payi les droits : le poingon de dicharge. 

Void quelques exemples de poingons de charge ; 







13 14 

7J. Pbingon de charge des annees 1687-1692. — 14. Pbingon de charge des annies 1732-1738. 
15. Pbincon de charge des annies 1756-1762. — 16. Poingon de charge des annies 1781-1*783. 

(1) Le titre des ouvrages d y argent etait a Paris , depuis le XIV e Steele: 21 denier s 12 grains , 
pour une once ou douze denier s (le denier valant 24 grains). A partir du milieu du XVI £ siecle, Fecart 
autortsi (ou « remede y>) entre ce titre ttgal et le titre reel fut fixe h 2 grains. Le grain valait ogr. 0532. 
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Et quelques exemples de poincons de dicharge: 



t* £> 




17 18 19 

17. Poincon de dicharge des armies 1704-1713. — 18. Paingon de dicharge des annies 1775-1780. 

19. Paingon de dicharge des annies 1781-1783. 

Au cours du XVIIT siecle de nouveaux poincons de la ferme 
sont crCCs pour P exportation, P importation et les recenses. 

En sorte que les objets les plus anciens peuvent ne porter 
aucun poingon ou porter un seul poincon d la fleur de lys accom- 
pagnte d*un embleme quelconque. Un objet du xvr siecle sera 
muni de deux poincons : le poincon de maitre d deux grains et le 
poincon d^annte a une lettre couronne'e. Un objet de la fin du 
XVW siecle prtsentera un poincon de maitre, un poincon d^annte 
et un poincon de la ferme, et dt parti r de 1685, deux poincons de 
la ferme, done quatre poincons ; enfin un objet du XVIW Steele 
peut en montrer davantage. 



20. 






20. Poingons figurant sur une piece exicutie par Jean- Francois Balzac en 1748-1749. 

II est assez difficile de dater surement les objets antdrieurs a 
16 j 2. Les lettre s d* annies suivent Pordre alphabetique y ma is, 
comme il ri*y a, dans Pancien alphabet francais, que vingt-trois 
lettres, chaque lettre revient, a quelques rares exceptions pres, tous 
les vingt-trois ans, et en vingt-trois ans le style de Porfevrerie 
tfest guere modifie. A pres P etablissement de la ferme, le temps de 
Pexercice de chaque fermier itant connu, on peut esptrer plus 
d 'exactitude, Sur une piece du XVIW siecle, si les quatre poincons 
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principaux sont demeurts lisibles, la conjonction des poincons de la 
ferme et du poincon de la maison commune indique P annexe de 
fabrication. 

Pour P attribution des pieces, le poincon de maitre vaut une 
signature, a condition que ce poincon soit distinct et connu. Depuis 
le XV siecle jusqtfct Ptpoque revolutionnaire, chaque fois qtfun 
nouveau maitre a iU recu a Paris, il a pr$te* serment devant la 
Juridiction compitente, (fest-a-dire la Cour des Monnaies. Sa 
reception, sa prestation de serment et P insculpation de son poincon 
« sur une planche de cuivre cl ce destine'e » ont fait Pobjet de 
proces-verbaux conserves par la Cour et par la corporation des 
orfevres. Ces proces-verbaux sont quelquefois tres brefs: de simples 
enregistrements. lis peuvent, par contre, fournir des renseignements 
plus ou moins complets, indiquer Porigine du nouveau maitre et sa 
formation ; s^il est apprenti ou fils de maitre y ou s'il a gagne* sa 
maitrise par un autre moyen, en travaillant pour le Roi dans les 
ateliers des Gobelins ou du Louvre, comme orfevre privile'gie' suivant 
la Cour y en instruisant les petits orphelins de PHdpital de la 
Trinity ou mime, a certaines epoques, moyennant un versement d y ar- 
gent; ou, ce qui tfest arrive" que deux fois, par lettre de cachet du 
souverain. En fin, dans ces proces-verbaux, se trouve souvent la descrip- 
tion du poincon. On ne connaitra sans doute jamais la totality des 
poincons d * orfevres parisiens, parce que les Archives des Orfevres 
et celles de la Cour des Monnaies n'ont pas €ti conserves inte'gra- 
lement. Cependant, ce qui en subsiste reprisente dfy'd un monceau 
de papiers tel quilfaut plusieurs annexes pour en prendre connais- 
sance. Ten ai tiri un repertoire de six mille noms dont la publi- 
cation est commence'e ii) , et e'est d'apres ce repertoire, encore en grande 
partie intdit, qtfon a identify un certain nombre de marques de 

(i) Le Poincon de Paris, Paris 1926 et suh. 
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maitres sur les objets exposes au Pavilion de Marsan en Mai 1926. 
Les objets postCrieurs a Pan VI, c*est-a-dire a Pepoque ou 
la Revolution, apres avoir supprime le droit de marque, a cru 
devoir le retablir, portent des poincons pour lesquels nous avons des 
renseignements emanant de P administration des Finances : poincons 
de garantie et de titre, dont les figures sont, en general, connues. 
Quant aux poincons de maitre, ils ont invariablement la forme d^un 
losange et, cette forme en losange, tant d Paris qu*en Province, est 
encore celle qui est legale aujourtfhui. On peut les situer dans une 
pfriode determine depuis Pan VIII jusqtfa 1838, parce qu*il y 
a certaines differences dans les poincons de titre et de garantie. 

Pour Porfivrerie des provinces, la difficult^ est encore plus 
grande que pour celle de Paris. Les manuels g^niraux de poincons 
qui ont ftf public's depuis quarante ans rfapportent qtfune bien faible 
lumiere; par contre, ils prfsentent tous P inconvenient, se recopiant 
les uns les autres, de perpetuer des erreurs. Les seuls travaux serieux 
sur la matiere ont ete fournis par quelques irudits qui ont etudie les 
documents d^une seule province ou d^une seule ville. Ainsi le 
marquis de Granges de Surgeres a public les poincons de Bretagne {l) , 
M. Louis de Grandmaison ceux de Touraine {2) , M. Leon Gautier 
ceux de Besancon {i) , le Comte de Sars ceux de Laon U) . M. J. Descamps 
a consacre un volume a la Corporation des orfevres de Lille {5 \ Ces 
travaux sont malheureusement rares. On ne connait encore rien pour 
Bordeaux, ou il subsiste des orfevreries estimables, mais ou les 
documents d 'archives tfont peut itre pas tit conserves. On souhai- 

(1) Orfevrerie bretonne. Poingon des maitres orfevres t'nsculpes... aux Monnaies de Nantes et 
de Refines. Nantes, ipoi. 

(2) Poincons d* Orfevres... de Tours, Tours 1916. 

(3) Etude sur l* Orfevrerie en Franche-Comte. Paris, 1900. 

(4) Bulletin de la Societe Historique de Haute-Picardie. Soissons, 1926. 

(5) La Corporation des Orfevres de Lille. Lille, 1926. 
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terait qifil fut retrouve des papiers des orfivreries de Rouen, de 
Marseille, de Lyon, de Toulouse, et que des e'rudits locaux les 
ttudiassent en conscience. Des publications sont annoncees concernant 
Strasbourg et Grenoble; il reste vraiment beaucoup a faire. En 
attendant, on est re'duit, chaque fois que les preuves font dtfaut, 
et (?est le cas le plus frequent, a essay er des attributions par tous 
les moyens que suggere le simple bon sens. fcvidemment, il faut 
tenir compte des armoiries ou emblemes particuliers de chaque ville 
qui peuvent se rencontrer dans les poincons de jurandes ou de 
mattres; noter que les fermiers de Pimpdt ont adopts pour leur 
poincon de chaque juridiction, souvent, la lettre mone'taire de cette 
juridiction, telle que le B de Rouen, le K de Bordeaux, le M de 
Toulouse, etc. (PA e'tant toujour s la lettre de Paris jusqu'a 17%$); 
profiter des renseignements contenus dans P almanack des Monnaies 
et dans les almanacks des Provinces, et des analogies qui se peuvent 
remarquer entre les marques parisiennes et les marques provinciales 
d^une mime tpoque ; mais en profiter avec beaucoup de prudence, 
car il est des regies qui comportent des exceptions ou qui ne seront 
ge'ne'ralise'es que tardivement. Ainsi, par exemple, les deux grains 
du poincon de maitre parisien se rencontrent tres souvent en province 
et fort loin de la juridiction de Paris y ainsi les lettres romaines 
somme'es d^une couronne fermCe sont, a Paris et dans les villes ou 
Von suit Pusage de Paris, des lettres monetaires, tandis que les 
lettres somme'es d^une couronne ouverte sont des lettres d^anntes y 
or, des lettres qui semblent bien lettres d^annees se montrent somme'es 
de couronnes fermees sur des orfivreries du Nord, dans la juridic- 
tion de Lille vraisemblablement, et pendant la premiere moitid 
du XVlir siecle; cependant qtfa Bordeaux le K mone'taire figure 

(1) M. Rijf\ Conservateur au Musee de cette ville, publiera en 192J un travail d y ensemble 
sur les Orfevres de Strasbourg. 
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quelquefois sans aucune couronne, et que le P de la mats on 
commune de Paris, d partir de 1784, se coiffe d^une couronne 
fermie. Quant a P almanack des Monnaies, il fournit des donne'es 
pre'cieuses, d la condition toutefois de savoir s^en servir et de les 
prendre dans Perdition de 1785, les autres editions pouvant induire 
en erreur le lecteur inexperimente'. 

La plus grande circonspection s^impose. Cependant, lorsqtfon 
trouve sur des salieres qui, par leur style, seraient d Paris de 
1750 environ et qui, en leur qualiti d'ceuvres provinciales doivent 
fare regarde'es comme un peu plus tardives, les marques que void : 



& 



A'D 



on peut les dire fabriquies d St-Quentin dans la deuxieme moitie' 
du xvnr siecle et probablement par zAdrien Dackery. 
Sur des couverts, voit-on les trois marques suivantes : 







on peut les croire forge's a Besancon par Pierre *Antotne Grand 
Guillaume, maitre de 1773 et, par consequent, entre cette date 
et 1784. 

Sur unethtiere du Nord : 






gJUz 
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cela voudrait dire : faite a Calais, vers 1760, par Jean-Francois 
Guilbert. 

Dans ces trois cas, la ville a e'te repere'e d^apres les armes et 
P artiste indique* par les almanacks. 

Sur le biberon de la collection David Weill (PL I), le 
poincon de maitre porte pour devise une Sainte Ampoule. Cet 
emblime fait supposer une origine re'moise ct un objet qui, d^ailleurs, 
fut conserve' a Reims jusqtfau debut de ce siecle. 

Une cuiller d olives pre'sente-t-elle deux marques a armoiries, 
Pune avec une tour et trois fleurs de lys en chef, P autre avec trois 
fleurs de lys accompagnies du baton pgri des bdtards de France? 
Jusqtfa preuve du contraire, on est fondi a considtrer cette cuiller 
comme originaire de Trevoux : 







A diffirentes e'poques certaines communaute's tforfevres ont 
fait figurer dans leurs poincons le nom mime de leur ville dcrit 
en toutes lettres ou en abre~g£. On reconnait done facilement les 
poincons de St-Omer, de Beziers, de Bordeaux, par exemple, et 
on regrette d^autant plus amerement qu'il tfait pas tit ttabli de 
bonnes Pistes des maitres, permettant cPattribuer les pieces dont le 
pays d'* origine apparait incontestable. 



a — ^ 
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Rnfin quelques poincons de communautes portent une date: par 
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exemple, les poincons de Marseille ou cPAix et les rares empreintes 




AIX 



1778 



qui subsist ent, posUrieures d la riforme de 1784. Les poincons de 
communautCs instituts en 1784 sont ceux qui font nombre dans 
les manuels, d*ailleurs mal dessine's et sans les chiffres, ce qui en 
dtfigure la physionomie et la signification, et parfois inexactement 
attribue's. Au reste, ils ont servi pendant peu d^anntes et on les 
rencontre peu souvent sur des objets. 





Versailles, 1784 Verdun, 1788 



En resume', sur P ensemble des orfevreries provinciales corner- 
ve~es, il se trouve seulement une tres faible proportion d y ceuvres 
dont on puisse determiner avec exactitude Porigine, la date et 
Pauteur, en Pttat actuel des connaissances, et il faut s^estimer 
heureux chaque fois qtfon distingue un seul de ces € foments. 

Malgre tant de difificulte's, au Pavilion de Marsan, toutes 
les ceuvres furent classies sensiblement dans Pordre chronologique 
et groupies par regions. C'&ait la premiere fois que Porfevrerie 
se prtsentait avec autant de me'thode, et, de ce progres rCel, les 
organisateurs de P exposition peu vent hautement se rijouir. De 
plus, ils ont tenu a restituer aux objets leurs vCritables noms tels 
que pots d oille, terrines, poilons, porte-huiliers ou icuelles a 
orillons. Cependant la rapiditd avec laquelle le catalogue a du etre 
compose et corrige' fut telle que des denominations condamnables 
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pouvaient tchapper d la vigilance et dt la ferme volontt des 
auteurs. Je n J ai pas trouvi dans le catalogue de « sucriere », mais 
fy remarque un « pre'sentoir » avec beaucoup de tristesse, car 
<?£tait justement le cas de rtaglr contre la tendance qu'ont beaucoup 
a" amateurs ou de marchands a remplacer les mots propres par 
d^inutiles barbarismes. Ainsi Pon nous donne trop souvent des 
cafetieres comme reposant sur trois patins! Pourquoi des « pa tins » ? 
Ce sont des pieds, tout simplement. En francais, les saucieres, les 
tke'ieres sont munies de bees, de goulots ou goulottes, mais non de 
« ddversoirs » y les moutardiers, les pots a sucre, les fcuelles, et tant 
d*autres vases peuvent se placer sur des plateaux, des assiettes, 
des soucoupes, des socles..., jamais sur des « pre'sentoirs ». Sachons 
gr€ a P Exposition d'orfevrerie d* avoir aussi attire' P attention vers 
ces details. 



II a paru bon qtfapres la fermeture de P exposition, un temoi- 
gnage demeurdt de P effort accompli par le Muste des Arts decoratifs, 
de la bienveillance des amateurs et du public, enfin du Uger 
prog res realise' dans la connaissance de Part francais: c*est le 
present album. Uabondance des pieces reproduites, leur choix rai- 
sonne', leur presentation chronologique y esquissent une histoire par 
P image de Porfevrerie civile francaise depuis le xvr siecle jusqtfau 
de^but du XIX siecle. 

Henry NOCQ. 
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EN DEHORS DE SEDITION ORDINAIRE SUR 

PAPIER VELIN, IL A ETE TIRE DE CET 

OUVRAGE TRENTE EXEMPLAIRES 

NUMEROTES, AVEC PLANCHES 

SUR CHINE REMONTEES 

SUR PAPIER PUR FIL 

DES PAPETERIES 

DU MARAIS. 



PLANCHE I 



Biberon en argent forge, orne de trois ceintures dorees et, 
sur le couvercle, d'un email en basse taille a fond bleu repre- 
sentant la tete du Christ. Sur 1'anse, l'inscription du xvu e siecle : 

AUX S rs DE L'lNFIRMERIE DE L'HOSTEL DIEU DE REIMS. SOUS le 

fond, gravees, les lettres : s. p. b. c. 

Poincon de mattre : N B (ou N R) surmontes d'une ampoule 
entre deux grains de remede et d'une couronne ouverte. Autre 
marque: F surmonte d'une couronne ouverte. 

La presence de l'ampoule comme symbole dans le poincon 
de maitre permet de supposer une origine remoise, d'autant que 
cet objet appartenait encore a Phdpital de Reims il y a vingt ans. 

REIMS (?), FIN DU XV OU DEBUT DU XVI' SIECLE. 

Hauteur: o m i9. 
Collections Lord Swaithling, Leon Helft. — Appartient a M. David Weill. (Cat. ^714). 




ORFEVRERIE CIVILE FRANCAISE. — PLANCHE I 
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PLANCHE II 



A — Gobelet en argent forge a base et bord moulures. 
A la partie superieure une inscription champlevee : ung dieu. 
ung roy. ugne loy. ugne foy +. Sur le corps, on a grave poste- 
rieurement un blason surmonte de l'inscription : ad usum monrii. 

B. HUB. IN. ARDENNIS. 

Pas de poincons. 

FRANCE, FIN DU XV SIECLE. 

Hauteur: o m ii. 
Collections Baron Beyens, Ed. Guerin. — Appartient a M. David Weill. (Cat. n° 716). 



B — Gobelet en argent forge decore au bord de dentelures 
gravees et sur le corps d'une inscription champlevee sur un 
ruban termine par une boucle: o. maria. mater, dey. memento, 
mey. Sous le fond, gravees, les lettres /. b. b. 

Poincon: fleur de lys surmontee des lettres S M. 

La marque S O M, utilisee k St-Omer jusqu'au cours du 
xviii 6 siecle, permet d'attribuer l'objet a un orfevre de cette ville. 

SAINT-OMER, DEBUT DU XVP SIECLE. 

Hauteur: o m o9. 
Appartient a M. David Weill. (Cat. n° 617). 
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PLANCHE III 



Aiguiere en cristal de roche (probablement byzantine), mon- 
tee au xvi e siecle en argent repousse, reperce, dore, orn6 de 
perles et de pierres de couleur. Couvercle a charniere. La ceinture 
porte des fleurs de lys traversees d'un baton, pieces de blason de 
la famille de Bourbon. 

Pas de poincons. 

FRANCE, FIN DU XVI' SIECLE. 

Hauteur : o m 3o. 
Musee du Louvre. (Cat. n° 717). 

Cette piece provient des collections de la Couronne (Inventaire des diamans 
de la Couronne t perles y pierreries t tableaux , pierres gravies... existans au garde- 
meuble, dresse" et public en Ijgi par ordre de T AssembUe Nationale, t. Hjp. 161, 
n° IJ2). 




ORFEVRERIE CIVILE FRANCAISE. — PLANCHE III 



-mrnm 



^PB-y^TOE^p-^^P-i M Jjuw i u i. ji . u) ¥ 



PLANCH E IV 



Flacon en argent forge et dore, a col et base moulures, sur- 
monte d'un bouchon a vis et muni d'une chatne retenue par deux 
hippocampes fondus, ciseles et rapportes. Sur la panse sont gravees 
les armes de Henri III, roi de France et de Pologne. 

Poincon de maltre : N. D. separes par une croix (?), fleur de 
lys couronnee, grains de remede. Poincon de maison commune : 
G gothique. 

PARIS, 1581-1582, PROBABLEMENT PAR NOEL DELACROIX. 

Hauteur: o m 3i. 
Musee du Louvre. (Cat. n° 262). 

Noel Delacroix fut requ tnattre en 1560. 

Cette piece a fait partie, ainsi que la suivante, de la Chapelle de VOrdre 
du Saint-Esprit. 
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PLANCHE V 



Aiguiere en argent forge $ col et base moulures et ornes 
d'ornements repousses; appuie-pouce fondu et rapporte. Sur le 
couvercle sont gravees les armes de Henri III, roi de France et 
de Pologne. 

Poincon de maltre : F. C. surmontes d'une main ouverte 
placee horizontalement, fleur de lys couronnee, grains de remede. 
Poincon de maison commune: G gothique. 

PARIS, 15 81-1582 (voir pi. IF). 

Hauteur: o m 24. 

Musee du Louvre. (Cat. n° 264). 
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PLANCHE VI 



A — Aiguiere en argent forge \ ornements graves et repous- 
ses. Sur le corps, frise et armoiries gravees et dorees. 

Poincon de maltre: D. F., un oiseau, fleur de lys couronnee, 
grains de remede. Poincon de maison commune : F. (caractere 
tenant encore du gothique) surmonte d'une couronne fleurdelysee 
ouverte. 

PARIS, 1603-1604. 

Hauteur: o m i8. 

Appartient a M. Reubell. (Cat. n° 266). 



E — Pot a l'eau en argent forge ; col, base et anse decores 
d'ornements graves et repousses. 

Sur le corps, armoiries gravees du Baron Pichon (xix e siecle). 

Poincon de maltre en partie efface : M..., fleur de lys cou- 
ronnee, grains de remede. Poincon de maison commune : V. 

PARIS, 1 641- 1642. 

Hauteur: o m i9. 

Collection Baron Pichon. — Appartient a M. David Weill. (Cat. n°72o). 
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PLANCHE VII 



A — Flambeau (d'une paire) en argent fondu et tourne. 
Armoiries gravees sur un angle de la base. 
Poincon de maitre, en partie efface : I. B, un calice. Poincon 
de ferme des annees 1672- 1680. Poincon de maison commune: K. 

PARIS, 1 678-1 679. 

Hauteur: o m i3. 

Appartient a MM. Leon Helft fils. (Cat. n° 271). 



B — Gobelet en or forge, a c6tes torses ornees de rinceaux 
graves ; pied tourne. 

Pas de poincons. 

D'apres la tradition, ce gobelet, provenant du Chateau de 
Liancourt, aurait fait partie de la succession d'Anne Gabory, 
dame d'honneur de Marie de Medicis et d'Anne d'Autriche, 
epouse de Jean Chairier, seigneur de la Rochette, auquel appar- 
ent le chateau de Liancourt. 

FRANCE, PREMIERE MOITlt DU XVIP SIECLE. 

Hauteur: o m io. 
Appartient a M. Puiforcat. (Cat. n° 267). 



C — Flambeau (d'une paire) en argent fondu, tourne et cisele. 
Pas de poincon de mattre. Poincon de maison commune : Q. 

PARIS, 1637-16J8. 

Hauteur: o m io. 

Appartient a M. Puiforcat. (Cat. n° 268). 
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PLANCHE VIII 



A — Gobelet en argent fondu et tourne. Sur le corps, armoi- 
ries anglaises gravees, datees 1748. 

Poincon de maitre, en partie efface: C....C, un mortier. 
Autres marques : K surmonte d'une couronne fermee, couronne, 
grappe. 

FRANCE, FIN DU XVII' SIECLE. 

Hauteur: o m i3. 
Appartient a MM. Leon Helft fils. (Cat. n" 982). 



B — Flambeau (d'une paire) en argent forge. Armoiries gra- 
vees dans deux angles de la base. 

Poincon de mattre : Croix cantonnee de deux fleurs de lys 
et des lettres C V. Autre marque: A surmonte d'une couronne 
ouverte. 

La croix cantonnee de fleur de lys, figurant dans le poincon 
de maitre, fait partie du blason de la ville de Clermont-Ferrand. 

CLERMONT-FERRAND, MILIEU DU XVII' SIECLE. 

Hauteur: o m i8. 
Appartient a M. Junius Morgan. (Cat. n D 721). 

C — Sucrier (a poudre) en argent forge et tourne, ornements 
rapportes ; couvercle reperce. 

Poincon de maitre : P. A. places au-dessus d'une etoile a cinq 
branches et surmontes d'une couronne ouverte. 

FRANCE, SECONDE MOITlt. DU XVII 1 SIECLE. 

Hauteur: o ra i7. 
Appartient a M. Puiforcat. (Cat. n° 269). 
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PLANCHE IX 



Ecuelle en argent forge et dore ; les orillons et I'anse mobile 
fondus et ciseles. Sur le couvercle, d£cor et chifFres graves; sur 
l'ecuelle, les armoiries du Dauphin, gravees. 

Poincon de maitre : S. L. B., une pointe de fleche, fleur de 
lys couronnee, grains de remade. Poincon de ferme des annees 
1 68 7- 1 69 1. Poincon de maison commune: X. 

PARIS, 1690-1692, PAR SEBASTIEN LE BLOND. 

Diametre de l'ouverture: o m i8. 
A appartenu au Grand Dauphin, fils de Louis XIV. Collection Corroyer. 

Musee du Louvre. (Cat. n° 3). 

S. Le Blond, fils de maitre, fut requ en i&J4> Travaillait encore en IJI5> 

Cette ecuelle offre le premier exemple que nous connaissions des orillons 
ornis de dauphins adossds qui ont 6ti souvent reproduits par la suite. 
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PLANCH E X 



A — Flambeau (d'une paire) en argent fondu, tourne et 
cisele. Armoiries gravees dans un angle de la base. 

Poincon de maitre: I. D., un lis de jardin (?), fleur de lys 
couronnee, grains de remade. Poincon de ferme des annees 1687- 
169 1. Poincon de maison commune: X. 



PARIS, 1690-1692. 

Hauteur: o™24. 

Appartient a M. Deligand. (Cat. n° 275). 



B — Flambeau (d'une paire) en argent fondu, tourne et 
cisele. 

Poincon de maitre : I. P., une etoile, fleur de lys couronnee, 
grains de remede. Poincon de ferme des annees 1 691- 1698. 
Poincon de maison commune : B. 



PARIS, 1695-1696, PAR JEAN PICARD. 

Hauteur: o m 22. 
Appartient a M. David Weill. (Non catalogue). 



Jean Picard^/ requ en 1650. Travaillait encore en 1698. 
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PLANCHE XI 

A — Botte a epices (d'une paire) en argent fondu et cisele. 

Poincon de maitre: M. B., un epi, fleur de lys couronnee, 
grains de remede. Poincon de ferme des annees 17 17-1722. Poin- 
con de maison commune : D. 

PARIS, 1720-1721, PAR MARTIN BERTHS. 

Largeur: o m i35. 
Appartient a M. David Weill. (Cat. n° n). 

Martin Berthe, Jils de maitre, fut requ le ij Juin IJI2. 

B — Soucoupe (d'une douzaine) en argent forge j bordure 
soudee. Decor grave. Au fond, armoiries de Caumartin (ajoutees 
posterieurement) . 

Poincon de mattre: S. L. B., une pointe de fl&che, fleur de lys 
couronnee, grains de remade. Poincon de ferme des annees 1703- 
17 13. Poincon de maison commune: P. 

PARIS, 1708-1709, PAR SEBASTIEN LE BLOND (voir pi. IX). 

Diametre: o m i2. 
Appartient a M. de Gesne. (Cat. n° 282) . 

C — Botte a epices en argent fondu et cisele. 

Poincon de mattre : A. F., un lis de jardin, fleur de lys cou- 
ronnee, grains de rem&de. Poincon de ferme des annees 17 13- 
1 7 1 7. Poincon de maison commune : Z. 

PARIS, 1716-1717, PAR ANTOINE FILASSIER. 

Largeur: o m i4. 
Appartient a Mme G. Samary. (Cat. n° 294). 

Antoine Filassier, fils de mattre, fut requ en 1J04. Etait mort en 1748, 
car a cette date, sa veuve tenait boutique sur le Pont-au- Change. 
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ORFEVRERIE CIVILE FRANCAISE. — PLANCHE XI 



PLANCHE XII 



A — Sucrier (a poudre) en argent fondu, tourne et grave^ 
lambrequins fondus et rapportes $ couvercle reperce. 

Poincon de maftre en partie efface: N.... O., un coeur, 
fieur de lys couronnee, grains de remede. Poincon de ferme des 
annees 1713-1717. Poincon de maison commune : X. 

PARIS, 1714-1715, PAR NICOLAS OUTREBON. 

Hauteur: o m 23. 
Appartient a M. Reubell. (Cat. n" 292). 

Nicolas Outrebon y«/ requ en ijoj. II itait le pere de Nicolas II Outrebon 
(voir pi. xxxiv a) et de Jean-Nicolas Outrebon, 



B — Sucrier a poudre (d'une paire), en argent fondu, tourne, 
cisele et grave \ couvercle reperce. Dorure posterieure. 

Poincon de maitre : N. B., une etoile & cinq branches, fleur de 
lys couronnee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 
1726-1732. Poincon de maison commune: M. 

PARIS, 1728-1729, PAR NICOLAS BESNIER. 

Hauteur: o a z$. 
Appartient a M. E. A. Phillips. (Cat. n° 21). 

Nicolas Besnier fut requ maitre surnume"raire y moyennant un versement 
d'argent, le J fe'vrier IJ14- En I 7 I S demeure aux Galeries du Louvre. Garde 
en Ij26 i ij2j y lj28. Conseiller de Fille en IJ26. Jtckevin en I 7 29, En iyjo 3 
ddsigne par I* Almanack royal comme Ecuyer, orfevre ordinaire du Roi et de la 
Reine. En 1736, prend pour apprenti Pierre Germain. En iJJJy son gendre 



Jacques Roettiers lui est adjoint dans sa charge d*orf£vre du Roi> avec survi- 
vance. En iy^Jj avait quitti le Louvre pour la Porte St- Honors. Mort le 
14 Juin IJS4 % 

Les comptes de la Maison du Rot font souvent apparaitre son nom. En 
dehors de Forf%vrerie y N. Besnier s'est occupd de nombreuses affaires, telles que 
la Socidtd de fournitures des Invalides et la Manufacture de Beauvais y oh il 
itait associi avec J.-B. Oudry* Apr$s sa mort ses collections Ji rent Pobjet de deux 
ventes importantes. 



C — Sucrier (i poudre) en argent fondu, tourne, cisele et grave ; 
lambrequins fondus et rapportes , couvercle reperce. 

Poin^on de maitre: L F., un marteau, fleur de lys couronnee, 
grains de remade. Poincon de ferme des ann6es 1717-1722. Poin- 
gon de maison commune : C. 

PARIS, 1719-1720, PAR JACQUES FILASSIER. 

Hauteur: 0^24. 
Appartient a M* Puiforcat. (Cat. n° 9). 

Jacques Filassier^ fls de maitre y fut requ en IJ18. 
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PLANCHE XIII 



Plat en argent forge, decore de gravures et d'ornements fondus 
et rapportes. Armes de L'Escaloppier et Leclerc de Lesville. 

Pas de poincon de maltre. Poincon de ferme des annees 1 7 1 7- 
1722. Poincon de maison commune: E. 



PARIS, IJ2I-IJ22. 

Diametre: o m ^. 
Appartient a M. Halle. (Cat. n° 306 bis). 




ORFEVRERIE CIVILE FRANQAISE. — PLAN CHE Kill 



PLANCHE XIV 



A — Sauciere en argent forge, sur pied moulure ^ anses rap- 
port ees. 

Poincon de maltre : I. D., une quinte-feuille, fleur de lys 
couronnee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 
1732-1738. Poincon de maison commune: Q 

PARIS, 1732-1733, PAR JEAN DEHARCHIES. 

Longueur: o™22. 
Appartient a M. Puiforcat. (Cat. n°26). 

Jean Deharchies fut requ en I J 20, Mort probablement en Ij6z. 



B — Porte-huilier en argent forge et grave ^ ornements, 
pieds et anses fondus et rapportes. 

Poincon de maitre : N. D., une hermine, fleur de lys cou- 
ronnee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 1717- 
1722. Poincon de maison commune: B. 

PARIS, 1718-1719, PAR NICOLAS DANDRIEVX. 

Longueur: o m 2i. 
Appartient a Mme L. Burat. (Cat. n° 298). 

Nicolas T)Am>Kmvx fut requ en I J 16. Dimissionnaire en I J 62. 





ORFEVRERIE CIVILE FRAN^AISE. — PLANCH E XIV 



PLANCHE XV 



A — Petit pot & lait en argent forge et tourne. 

Poincon de mattre : G. E., une gourde, fleur de lys cou- 
ronnee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 1744- 
1750. Poincon de maison commune: F. 

PARIS, 1746-1747, PAR GUILLAUME EG&E. 

Hauteur : o m 1 1 . 
Appartient a MM. Cardeilhac. (Cat. n° 365). 

Guillaume EGiEfut requ mattre en 1J16. Mort en IJS9- 



B — Gobelet en argent forge et tourne \ ornements traces ; 
palmettes et lambrequins reperces et rapportes sur fond mate. 
Armes gravees de Camus de Pontcarre. 

Poincon de mattre : P. I., une etoile, fleur de lys couronnee, 
grains de remede. Poincon de ferme des annees 1703-17 13. 
Poincon de maison commune : T. 

PARIS, 1712-1713, PAR PIERRE SARIN. 

Hauteur : o m 095. 
Appartient a M. F. Doistau. (Cat. n° 283). 

Pierre Jarin, ne en i68o y fut requ mattre en IJ12. Mort en 1J64. 



C — Coquetier en argent fondu, tourne, cisele et grave. 
Poincon de maftre a demi efface: .... L. G. 5 une etoile sur- 
montee d'une ampoule. Pas d'autres poincons. 

FRANCE, PEUT-ETRE REIMS, D&BUT DU XVIII' SIECLE. (voir pi. I). 

Hauteur: o m i05. 
Appartient a M. F. Samuel. (Non catalogue). 



D — Moutardier en argent forge et tourney ornements 
traces^ lambrequins fondus et rapportes sur fond mate. 

Poincon de mattre : A. F., un lis de jardin, fleur de lys cou- 
ronnee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 1722- 
1726. Poincon de maison commune: F. 

PARIS, 1722-1723, PAR ANTOINE FILASSIER. (voir pi. XI c). 

Hauteur: o m i2. 
Appartient a M. David Weill. (Cat. n° 307). 
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PLANCHE XVI 



A — Assiette (d'une ecuelle) en argent forge et grave } orne- 
ments fondus et rapportes. 

Poincon de maitre: A. S. N., une mitre, fleur de lys cou- 
ronnee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 172 6- 1732. 
Poincon de maison commune : K. 

PARIS, 1726-1727, PAR ANTOINE SAINT-NICOLAS. 

Diametre : o m z^. 
Appartient a la P ME Tatiana Gagarine. (Cat. n° 17). 

Antoine Saint-Nicolas fut requ en I J 14. Dtmissionnaire en J"/SS' 



B — Porte-huilier en argent forge, repousse et grave ; pieds et 
anses fondus et rapportes. 

Poincon de mattre: I. D., une quintefeuille, fleur de lys cou- 
ronnee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 1722-1726. 
Poincon de maison commune: F. 

PARIS, 1722-1723, PAR JEAN DEHARCHIES (voir pi. XIV a). 

Largeur: o m 2i. 
Musee des Arts Decoratifs. (Cat. n° 309). 
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PLANCHE XVII 



A — Plat (d'une ecuelle) en argent forge, cisele et grave. Dans 
le fond, armes gravees. 

Poincon de maitre: A. D. R., deux palmes, fleur de lys cou- 
ronnee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 1762-176 8. 
Poincon de maison commune : B. 

PARIS, 1765-1766, PAR ALEXANDRE DE ROUSSY. 

Longueur: o m 3i. 
Appartient a M, David Weill. (Cat. n° 131). 

Alexandre de Roxjssy Jut requ en IJ28. Mort en ijoo. 

Ce plat est un exemple de la persistance de certains modeles longtemps apres 
que le style s'est modifit. Cette persistance s'explique ici par la durie de la carriere 
de I'orffrure. 



B — Rechaud en argent forge, tourne et reperce. Pieds fondus 
et ciseles. 

Pas de poincon de maitre. Poincon de ferme des annees 17 17- 
1722. Poincon de maison commune: C. 



PARIS, 1719-1720. 

Diametre: o m 22. 

(Cat. n° 302). 
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PLANCHE XVIII 



A — Pot a oille en argent forge et tourne ; pieds, anses 
et ornements fondus et rapportes. 

Pas de poincon de mattre. Poincon de ferme des annees 
172 6- 1732. Poincon de maison commune: L. 



PARIS, 1727-1728. 

Diametre : o m 23. 

Appartient a M. Bensimon. (Cat. n° 320). 



B — Pot a oille en argent forge et tourney pieds, anses et 
ornements fondus et rapportes. Sur le corps et le couvercle, 
armes gravees de L'Escaloppier et Leclerc de Lesville. 

Poincon de mattre : I. B. H., une ancre (?), fleur de lys cou- 
ronnee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 1726- 
1732. Poincon de maison commune: N. 

PARIS, 1 7 29-1730. 

Diametre de l'ouverture : o m 24. 

Appartient a M. David Weill. (Cat. n° 329). 
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PLANCHE XIX 



Pot a l'eau et sa cuvette en argent forge, tourne, cisele 
et grave } anse et ornements fondus et rapportes. Armes gravees 
sur les deux pieces. 

Poincon de mattre: L. A., un point, fleur de lys couronnee, 
grains de remede. Poincon de ferme des annees 172 6- 1732. 
Poincon de maison commune: O. 

PARIS, 1 730-1 731, PAR LEOPOLD ANTOINE. 

Hauteur du pot : o m 25. - Longueur de la cuvette : o m 35. 

Appartient a M. David Weill. (Cat. n° 24). 

Leopold Kntoxhk fut requ mattre en I J 06. Etait mort en IJ59> une veuve 
Antoine figurant sur la liste des orfevres cette annde~l&. 
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PLANCHE XX 



A — Ecuelle en argent forge et tourne \ orillons et ornements 
fondus et rapportes. 

Pas de poincon de maitre. Autres poincons : K surmonte d'un 
croissant et d'une fleur de lys; deux feuilles surmontees de deux fleurs 
de lys et d'une couronne ouverte; deux demi-fleurs de lys juxta- 
posees. 

K est la lettre monetaire de la juridiction de Bordeaux; le 
croissant et la fleur de lys font partie des armes de la ville. 

BORDEAUX, PREMIERE MOITlt DU XVIII' SIECLE. 

Diametre de 1'ouverture : o m i7. 
Appartient a MM. Leon Helft fils. (Cat. n° 553). 



B — Ecuelle en argent forge, tourne et cisele. Ornements 
fondus, reperces sur fond mate. Orillons rapportes et graves. 

Poingon de maitre: A. S. surmontant un cerf. Autres poincons: 
K; BORD au-dessus d'une lettre B et surmontes d'une fleur de lys; 
une grenade. 

BORDEAUX, PREMIERE MOITIE DU XVIII' SIECLE. 

Diametre de 1'ouverture: o m iy. 
Appartient a MM. Leon Helft fils. (Cat. n° 554). 





ORFEVRERIE CIVILE FRANgAISE, — PLANCHE XX 



PLANCHE XXI 



Aiguiere et bassin en cristal de roche, hordes d'une moulure 
d'or. Anse et appui-pouce en or fondu et cisele. 

Poincon de mattre: I. E., une hermine, fleur de lys couronnee, 
grains de remade. Poincon de maison commune : P. Sur le couvercle 
et la cuvette, t£te de dauphin couronne. 

PARIS, 1731-1732, PAR JEAN ECOSSE. 

Hauteur de l'aiguiere: o m 2i. — Largeur de la cuvette: o ra 24. 

Provient de la collection de la Reine Marie-Antoinette. — Musee du Louvre. (Cat. n° 25). 

Jean JLcossEfut recu mattre en l "j '05. Mort en IJ43> 

L'anse, qui na pas tie" faite pour s y adapter a cette aiguiere et qui d'ailleurs 
ne porte pas le poinqon d'Ecosse, a du fore change'e a une date poste'rieure. On a 
d'autres exemples de modifications du meme genre ; voir notamment dans le Journal 
de Lazare Duvaux la transformation de la monture d*une aiguiere en cristal de 
roche appartenant a Madame de Pompadour (p. 354 n° 3065). 
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PLANCHE XXII 



Ecuelle en argent forge } anses et ornements fondus et 
rapportes, 

Poin<pon de maltre : T. G., une toison, fleur de lys cou- 
ronnee, grains de rem£de. Poingon de ferme des annees 1732- 
1738. Poinpon de maison commune: R. Porte un poingon 
d'exportation du xvm e sifecle. 

PARIS, 1733 -1734, PAR THOMAS GERMAIN. 

Diametre de Touverture : o m 22. 
Appartient a M. David Weill. (Cat. n° 31). 

Thomas Germain, n4 en i6jj y d*une famille d'orfkvres y itait fils de 
Pierre P r Germain, orfkvre du Roy. Rntri dans V atelier du peintre Boulongne y 
il sy distingua et fut envoy £ en 1688 & PAcadimie de France d Rome par 
Louvois. A la mort de ce protecteur y se plaqa chez un orf&vre italien; cisela la 
statue et les bas-reliefs de Pierre Legros au Gesii y fut ensuite employi par 
Cosme III y grand due de Toscane. Rentrt en France en !Jo6 y devint orfivre et 
sculpteur du Roy. Requ mattre rigulier en IJ20. Peu d y ouvrages d*orf$vrerie 
ay ant 4t£ commandis d la fin du rdgne de Louis XIV y c J est surtout des ouvrages 
en bronze que Germain exicuta jusqud la Regence. II ne tarda pas & prendre 
dans son art une place prgponderante ; il devint le principal fournisseur du roi y 
de la reine et des princes y requt de grandes commandes de I Stranger : Portugal y 
Espagne y Allemagne y Angleterre. Conseiller de *pille y puis ichevin en If J 8 et 
17^1; anobli en cette qualiti* Sa position lui fournit I* occasion d*ex£cuter de 
nombreux objets pour la Ville de Paris. Mort en IJ48. 

Sculpteur et architecte (il fit les dessins de FEglise St- Louis-du- Louvre ) y 
Thomas Germain sut donner au style rocaille qui se diveloppait au dihut du 
rbgne de Louis XV et dont L A. Meissonnier fut en orfbvrerie I'initiateur le 
plus hardi y un iquilibre parfait. Aucun orf&vre na joui d J une plus grande 
cgkbritg. II a ditermini le style de l*argenterie franqaise pendant pr£s de 
cinquante ans. 
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PLANCHE XXIII 



Ecuelle et son plat en argent forge, tourne, cisele, grave et 
dore; ornements fondus et rapportes. Sur le plat et les orillons, 
armoiries du Cardinal da Motta e Silva. Interieur du couvercle 
decore de gravures. 

Poincon de maltre: T. G., une toison, fleur de lys cou- 
ronnee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 1732- 
1738. Poincon de maison commune: R. 

PARIS, 1 733-1734, PAR THOMAS GERMAIN, (voir pi. XXII). 

Diametre de Tecuelle: o m i85. - Longueur du plat : o m 30. 

Collections Double, P. Eudel, DemidofF, Chasles. — Musee du Louvre. (Cat. n° 30). 
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PLANCH E XXIV 



Pot a oille en argent, partie forge, partie fondu, cisele et grave ; 
plateau en argent forge et grave, ornements fondus et rapportes. 
Double fond en argent forge et grave. Armes de Mello e Castro. 

Au revers du plateau, Finscription : fait par th. germain 

ORF e SCULP. DU ROY AUX GALLERIES DU LOUVRE PARIS 1744; SOUS 
le pot : DU N° I . 

Poincon de ferme des annees 1738- 1744. Poincon de maison 
commune: A. 

PARIS, COMMENCE EN 1741-1742, TERMINE EN 1744, 
PAR THOMAS GERMAIN (voir pi. XXII). 

Diametre du plateau: 0*4.5. — Hauteur du pot: o m 3i. 

Collections Marquis da Foz, Keller, Leon Helft. — Appartient a Mme Bartholome-Devoto. 

(Cat. n° 34). 

Le pendant de ce pot a oilk y exe'cutt en I "J '64 par Franqois -Thomas 
Germain, fih de Thomas y Jigur ait a l y Exposition sous le n° 92 et fait partie de 
la meme collection. 
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PLANCHE XXV 



A — Flambeau (d'une paire) en argent fondu et cisele. 

Poincon de maitre : T. G., une toison, fleur de lys couronnee, 
grains de remade. Poincon de ferme des annees 1732-1738. Poin- 
con de maison commune : S. 

PARIS, 1734-1735. PAR THOMAS GERMAIN, (voir pi. XXII). 

Hauteur: o m 2$. 
Collection Phillips. — Appartient a M. Junius Morgan. (Cat. n° 33). 

B — Flambeau de bureau a deux lumieres en argent fondu, 
cisele et dore. La tige portait un ecran a coulisse. 

Poincon de maitre : T. G., une toison, fleur de lys couronnee, 
grains de remade. Poincon de charge (un bras) correspondant aux 
annees 1744- 1750. Poincon de maison commune: G. 

PARIS, 1 7 47-1 7 48, PAR THOMAS GERMAIN, (voir pi. XXII) . 

Hauteur: o m i3 (sans la tige). 
Collection Baron Pichon, Comte Isaac de Camondo. — Musee du Louvre. (Cat. n° 36). 

C — Flambeau (d'une paire) en argent fondu et cisele. 

Poincon de maitre: S. G., un soleil, fleur de lys couronnee, 
grains de remede. Poincon de ferme des annees 173 2- 1738. Lettre 
d'annee: T. 

PARIS, 1735-1736, PAR SIMON GALIEN. 

Hauteur: o m 25. 
Appartient a Mme L. Burat. (Cat. n" 43). 

Simon Galien Jut requ maitre en IJI4> Mort en IJS7' 
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PLANCHE XXVI 



A — Sauci&re (d'une paire) en argent fondu et cisele. Sur le 



7 



armoines PTavees. 



corps 

Poincon de maitre: J. R., une gerbe, fleur de lys couronnee, 
grains de remede. Poincon de ferme des annees 1732-1738. 
Poincon de maison commune : S. 

PARIS, 1734-1735, PAR JACQUES ROETTIERS. 

Longueur: o m 20. — Hauteur: o m i55. 
Appartient a M. Puiforcat. (Cat. n° 39}. 

Jacques Roettiers, fils du graveur giniral des Monnaies et gendre de 
Nicolas Besnier (voir pi. XII b), fat requ maitre en iyjj- En IJJJ fat 
adjoint a son beau-pere dans la charge d'o?*fevre du roi, avec survivance. Un 
des meilleurs orfevres du XVII P siecle. Apres la faillite de F. T. Germain 
he'rita d'une par tie de ses commandes s notamment en Russie. Mort en 1J84. 



B — Porte-huilier en argent fondu et cisele ; les paniers 
forges, reperces et graves. 

Poincon de maitre efface. Poincon de ferme des annees 
1738-1744. Poincon de maison commune: Z, 

PARIS, 1739-1740. 

Longueur: o ra 29. 

Collection Baron Pichon. — Appartient a M. Andre Bouilhet. (Cat. n° 351). 

Cet objet est conforme a un modele grav6 dans les « Elements d'orfevrerie », 
de Pierre Germain fdit le RomainJ, publics en I J 48 (n° 57). 
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PLANCHE XXVII 



Aiguiere en jaspe (antique ou byzantine) ; monture en or fondu 
et cisele. 

Pas de poincon de mattre. Poincon de charge (tete de griffon), 
correspondant aux annees 1732-1738. Poincon de maison com- 
mune: S. 

PARIS, i734-m5- 
Hauteur: o' n 33. 

Collection Due de Hamilton. — Appartient a la Baronne James de Rothschild. 

(Cat. n°996). 

Ainsi que l'a remarque M. Seymour de Ricci, la monture de cette piece a 

du etre exicutee d'apres un dessin de Boucher, reproduit dans le « Livre de Vases 

de Francois Boucher, peintre du roy » grave' par A. Bouchet et Huquier, publti 

par Huquier postirieurement a IJJ4- Sur le dessin , les guirlandes du col ne 

Jigurent pas. 
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PLANCHE XXVIII 



Candelabre en argent fondu et cisele. 

Poin^on de mattre: C. D,, une branche, fleur de lys couronnee, 
grains de remade. Poincon de ferme des annees 17 32-1738. Poincon 
de maison commune: S. 

PARIS, 17J4-T735, PAR CLAUDE DUVIVIER. 

Hauteur; o m 39- 
Appartient a M. David Weill. (Cat. n° 42). 

Claude DuviviERy^ requ mattre en IJ20. Mort en IJ4J* 

Ce candilabre reproduit un module gravi par Huquier dans /'ceuvre de 
Juste Aurhle Meissonnier (pL yj y Douzi^me livrej. 

J. A. Meissonnier (n4 4 Turin en i6gj y mort a Paris en iJ$o) y cgkhre 
architecte y est l*un des principaux artisans de la diffusion du style rocaille dans 
la decoration. Quoiqu*il ait ite requ mattre orf&vre & Paris en I J 2 § par lettre de 
cachet y les pihces d'orf^vrerie que nous connaissons et dont le module est de lui ne 
portent pas son poinqon y ma is celui de maitres y d*ailleurs secondaires y qui devaient 
etre des faqonniers employes par lui. 
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PLANCHE XXIX 



A — Jatte en argent forge ; bord rapporte. 

Poincon de maltre : J. C. D., une etoile (ou un soleil), fieur 
de lys couronnee, grains de remade. Poincon de ferme des annees 
1732-1738. Lettre d'annee : S. 

PARIS, 1734-1735, PAR JEAN-CHRISTOPHE DURU (?) 

Diametre. o ra 25. 
Appartient a Mme G. Samary (Cat. n° 341). 

J.-Chr. Duru fut requ maitre en IJ2I. Mort en IJ52. 



B — Plateau (probablement d'une theiere) en argent forge ; 
bord rapporte. 

Poincon de maltre : F. L. surmontes d'une couronne ouverte. 
Autres marques : C et X. 

La presence, comme marque, d'un C qui etait la lettre mo- 
netaire de Caen permet de supposer que cet objet est l'oeuvre d'un 
maltre de cette ville. 

CAEN (?), PREMIERE MOITIE DU XVIII' SIECLE. 

Diametre: qFij. 
Appartient a M. Puiforcat (Cat. n° 528). 





ORFEVRERIE CIVILE FRANCAISE. — PLANCHE XXIX 



PLANCHE XXX 



A — Chocolatiere en argent partie forge, partie fondu. 

Poincon de maitre : M. C. au-dessus d'un point et sur- 
montes d'une couronne ouverte. Autres marques : St. OM. 
surmontes d'une croix a deux branches \ E avec couronne fermee. 

La marque St. OM et la croix & deux branches, qui figure 
dans le blason de la ville de St. Omer, fixent la provenance de 
cette pi£ce. 

S'-OMER, MILIEU DU XVIII' SIECLE. 

Hauteur: o m zj. 
(Non catalogue). 



£ — Chocolati6re en argent partie forge, partie fondu. 

Poincon de mattre : I. B. M. surmontes d'une couronne 
fermee. Autres marques: un croissant surmonte d'une fleur de 
lys; B. avec couronne fermee. 

Le croissant surmonte d'une fleur de lys est la piece principale 
du blason de la ville de Calais. 

CALAIS, MILIEU DU XVIII' SIECLE. 

Hauteur: o m 20. 
Appartient a M. Junius Morgan. (Cat. n" 611). 
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PLANCHE XXXI 



A — Plat a ragotit en argent forge \ bord et anses rapportes. 

Poincon de mattre: C. L., un gril, fleur de lys couronnee, 
grains de remede. Poincon de ferme des annees 1 732-1 738. Poincon 
de maison commune: X. 

PARIS, 1737-17J8, PAR CLAUDE LAURENT. 

Diametre: o m 43. 
Appartient a MM. Leon Helft fils. (Cat n° 346). 

Claude Laurent yW requ mattre en 1724- Mort en 1J46. 



B — Cuiller en argent partie fondu, partie forge. 

Poincon de mattre; L. R., un renard, fleur de lys couronnee, 
grains de remede. Poincon de ferme des annees 1732-1738. Poincon 
de maison commune: Z. 

PARIS, 1 739 -1 740, PAR LOUIS REGNARD 

Longueur: o n, 38 
Appartient a MM. Leon Helft fils. (Cat. n° 67 bis) 

Louis R.EGNART>fut requ mattre en IJJJ* Vivait encore, mats retire" > en ij6^ 
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PLANCH E XXXII 



Candelabre a 3 branches (d'une paire) en argent fondu et 

cisele. 

Poincon de mattre: L. R., un renard, fleur de lys couronnee, 
grains de remede. Poincon de ferme des annees 1738- 1744. Poincon 
de maison commune: C. 

PARIS, 1743-1744, PAR LOUIS REGNARD. (voir pi. XXXI b). 

Hauteur: o m 33- 
Collection P. Eudel. — Appartient a M. Puiforcat. (Cat. n° 68). 
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PLANCHE XXXIII 



Ecuelle a orillons et son plat, en argent forge } ornements 
fondus et rapportes. 

Poincon de mattre: M. D. L. P., une pierre, fleur de lys 
couronnee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 1750- 
1756. Poincon de maison commune: K. 

PARIS, 1750-1751, PAR MICHEL DE LA PIERRE. 
Diametre de l'ecuelle: o ra i9. — Diametre du plat: o m 26. 

Appartient a M. Puiforcat. (Cat. n° 48). 

Michel de la Pierre, fi Is de Michel I er de la Pierre (mattre en IJ02 % mort 
en lJJ4)fut requ en IJJJ- Dimissionnaire en 1 J 6^. 
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PLANCH E XXXIV 



A — Pot a l'eau et sa cuvette en argent forge et cisele; bord, 
anse et ornements fondus et rapportes. 

Poincon de mattre: N. O. B., une coquille, fleur de lys cou- 
ronn6e, grains de remede. Poincon de ferme des annees 1744- 
1750. Poincon de maison commune: H. 

PARIS, 1748-1749, PAR NICOLAS OUTRE BON. 

Hauteur du pot: o m 26. — Largeur du bassin: o ra 34- 

Appartient a M. Puiforcat. (Cat. n° 70). 

Nicolas II Outrebon, fils de Nicolas I er (mattre en 1703) et frere de 
Jean Nicolas (maitre en 1727), fut requ mattre en IJ3$. Mort en IJJ9- 



B — Plat en argent forge et grave; ornements fondus et 

rapportes. 

Poincon de mattre: A. L., un gobelet, fleur de lys couron- 
nee, grains de remede. Poincon de ferme des annees 1744- 1750. 
Poincon de maison commune : D. 

PARIS, 1 y 44-1 7 45, PAR ALEXIS LOIR. 

Longueur: o m 62. 
Appartient a M. Andre Joubin. (Cat. n° 62). 

Alexis III Loir, fi 'Is d A lexis II Loir (maitre en 1689, retire en Ij6$) y 
petit-Jils a" A lexis I er Loir (maitre en 1 6 JO, mort en ijij, orfevre, graveur, 
acade'micien),fut requ maitre en IJJJ. Dtmissionnaire en IJ$6. Mort en IJJS' 
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